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RAPPEL 

Ce texte n'est pas libre de droits. Vous pouvez le télécharger pour le lire et pour travailler. Si vous exploitez 
ce texte dans le cadre d'un spectacle vous devez obligatoirement faire le nécessaire pour obtenir 
l'autorisation de jouer soit de l'auteur directement, soit de l'organisme qui gère ses droits, la SACD. 

La SACD peut faire interdire la représentation le soir même si l'autorisation de jouer n'a pas été obtenue par 
la troupe. Le réseau national des représentants de la SACD (et leurs homologues à l'étranger) veille au 
respect des droits des auteurs et vérifie que les autorisations ont été obtenues, même a posteriori.  

Ceci n'est pas une recommandation, mais une obligation, y compris pour les troupes amateurs 
 

TOUTE UTILISATION D’UNE ŒUVRE DOIT ETRE SOUMISE A L’AUTORISATION PREALABLE DE L’AUTEUR  
ET OUVRE DROIT A REMUNERATION 

 
EN FRANCE : LE REGIME GENERAL 

Qu’est-ce que l’autorisation ? 
• L’exploitation d’une œuvre est intimement liée à la notion de droit moral. Par celui-ci, l’auteur décide seul d’autoriser ou non la 
divulgation et l’exploitation de son travail par autrui, et a droit au respect de son nom et de son œuvre. Ceci sans aucune limite 
dans le temps car si l’œuvre appartient au domaine public ou si son créateur est mort, les ayants droit exercent de ce fait un droit 
moral. 

Comment obtenir l’autorisation de représentation ? 
• Concrètement, un théâtre ou une compagnie qui souhaite utiliser l’œuvre d’un auteur membre de la SACD doit obligatoirement en 
faire la demande à la SACD qui transmet.  
• Avec l’accord de l’auteur, la SACD fixe par contrat les termes de son autorisation par l’exploitant : elle doit être limitée dans sa durée 
et dans son étendue géographique et doit fixer les conditions selon lesquelles les droits d’auteurs vont être perçus.  
• L’exploitant s’engage alors à fournir les lieux et dates des représentations, puis le montant des recettes du spectacle et à payer les 
droits d’auteurs. 
 

Quand faut-il solliciter l’autorisation de représentation ? 
• L’autorisation de représentation doit être impérativement obtenue par l’entreprise de spectacles auprès des ayants droits de l’oeuvre 
avant le montage de la production concernée ou le montage de la tournée du spectacle.  
• Cette sollicitation des ayants droit sera effectuée par l’intermédiaire de la SACD, au moins six mois avant la première représentation.  
• La demande sera adressée à la Direction compétente de la SACD. Elle précisera l’étendue territoriale et la durée de l’autorisation 
souhaitée. Y seront annexées le CV du metteur en scène et des comédiens, ainsi que le parcours artistique de l’entreprise de 
spectacle. 
• L’entrepreneur de spectacle devra respecter le titre générique de l’œuvre. 

Comment se présente l’autorisation de représentation ? 
Il s’agit soit d'une simple lettre, soit d'une lettre-contrat ou d'un contrat particulier signé entre l'auteur et l'entrepreneur de 
spectacle. Elle doit préciser :  
- le lieu ; 
- le nombre de représentations ; 
- la durée ; 
- le mode d'exploitation ; 
- l'exclusivité ou non de la cession des droits ; 
- la rémunération en fonction des droits cédés. 

Pour une troupe amateur ? 
• Des démarches identiques, une tarification spécifique 

 
Les troupes " amateurs " sont des compagnies ou des groupements qui présentent au public des ouvrages du répertoire de la SACD 
et dont les intervenants à l'élaboration du spectacle (comédiens, techniciens, metteurs en scène…) ne reçoivent aucune 
rémunération.  
Une troupe amateur effectue les mêmes démarches qu’une compagnie professionnelle pour la demande d'autorisation de 
représentation et pour l'acquittement des droits d'auteur, que les représentations soient payantes ou gratuites. Une tarification 
spécifique est proposée. Depuis 1989, plusieurs fédérations de théâtre amateur bénéficient d'avantages protocolaires 
supplémentaires.  

www.sacd.fr 
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 «  Le coaching ball » 
 

de Lisa Charnay 
 
 
 
 
 
Evolutive : 4H – 4F    ou   5H – 4F  
 
La fine équipe de Bureautique et psychotocs est de retour !  
Après avoir tenté de pousser certains salariés de l'imprimerie ITP vers la sortie, Mlle Pignet, 
chargée de redynamiser l'imprimerie ITP, se voit désormais contrainte de conserver l'équipe qui a 
réussi à la faire chanter. Il ne lui reste plus qu'à essayer de les coacher pour augmenter leur 
productivité. Voilà que le week-end coaching à la campagne commence, et c'est bien d'une équipe 
de bras cassés dont il s'agit ! 
 
Toute ressemblance avec des situations réelles ou avec des personnes existantes ou ayant existé ne 
saurait être que fortuite. 
 
 
Décor : une pièce avec un bureau, des poufs ou un canapé destinés à la relaxation, dans 
une ambiance zen. On aperçoit un début de jardin / terrasse. Côté cour, le réfectoire. Côté 
jardin, les chambres. Au fond la sortie vers l’extérieur. 
 
 
 
Distribution : 
 
 
Xavier Lemeur :  responsable du pôle impression 
 
Boris Tessier : son collaborateur chargé des commandes 
François Croutin : magasinier 
 
Sam Gavras : commercial 
 
Valérie Mestre : sa collaboratrice chargée des expéditions 
 
Fabienne Boulard : secrétaire  
 
Estelle Gendre : affectée à la DRH 
 
Françoise Pignet: Nouvelle Directrice du marketing - coach 
 
Le fermier  
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ACTE I – Scène I 
 
L’équipe arrive dans une demeure de province isolée en campagne, pour un 
week-end de coaching. Entre en premier Xavier Lemeur, qui observe 
l’endroit, pose son sac de voyage et sa sacoche d’ordinateur portable, retire 
ses lunettes de soleil, il fait très chaud, il semble épuisé, s’assoit et sort une 
bouteille d’eau, boit au goulot. Entre ensuite Estelle, avec un sac de voyage 
qu’elle pose à même le sol en observant la pièce. 
 
Estelle : « Dis-donc ça a l’air drôlement sympathique comme endroit pour 
travailler ici. Tu as vu le parc ? Il y a même un petit étang. » 
 
Xaxier : « Oui enfin on est quand même dans un village paumé de la France 
profonde. Y’a pas âme qui vive à moins de quinze kilomètres. Tu vois Estelle, 
moi ce trajet m’a complètement épuisé et j’ai du mal à supporter la 
chaleur. J’ai hâte de prendre une bonne douche et d’aller me coucher. »  
 
Estelle : « C’est vrai qu’il faisait une chaleur dans cette voiture ! » 
 
Xavier : « Si l’autre enquiquineuse ne nous avait pas saoulés pour arrêter la 
climatisation, aussi ! Avec ses allergies, là ! Moi aussi je suis allergique : aux 
empoisonneuses ! » Il ouvre et met en route son ordinateur portable. 
 
Estelle : « Allez Xavier, du calme ! On est là pour se relaxer. » 
 
Xavier : « Oui bah tu vas voir, moi je te parie qu’on va perdre un week-end à 
faire des tas de trucs qui ne servent à rien. Tu connais la mère Pignet et son 
goût prononcé pour les briefing, les coaching, les e-learning, les good 
working ? Des mots qui ne signifient rien de bien concret, et pendant ce 
temps-là le boulot prend du retard.» 
 
Estelle : « Oui mais là, il ne s’agit pas de rattraper le retard dans ton travail ! 
C’est un week-end de coaching, pour se débarrasser de nos mauvais 
réflexes, apprendre à gérer des situations difficiles sans stresser. Attends de 
voir ! Bon, moi il faut que j’appelle mon mari pour lui dire qu’on est bien 
arrivés. » Elle compose un numéro sur son téléphone mobile et sort. 
 
Entre Sam Gavras, parfait touriste avec lunettes de soleil et short avec un 
marcel voyant, un sac de sport, une raquette de tennis et un club de golf qui 
dépassent, il fait tourner les clefs d’une grosse voiture. 
 
Sam : « Ouah c’est la classe à conduire, cette bagnole ! Dès que je passe 
directeur commercial, je me paye la même, avec des sièges en cuir, des 
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vitres teintées, un volant en peau de serpent et un klaxon à la Michael !….. 
Michael Klaxon, eh eh… T’as vu cet habitacle ? Et le coffre ? Un monstre ! Tu 
passes au ralenti dans le village avec les vitres baissées et la musique à 
fond et là t’es le king of the pop mon vieux ! Une vraie tapette à souris, c’te 
caisse ! Même pas besoin d’aller à la chasse, elles rappliqueront toutes 
seules. Ah je suis le meilleur ! Dis-donc c’est pas mal ici, hein, le domaine, 
tout ça ? Moi je sens qu’on va bien s’éclater, pas toi Xavier ? » 
 
Xavier : « Bof… » 
 
Entre Fabienne Boulard, enceinte, avec un sac et un vanity rempli de 
médicaments. Elle est aidée de Boris qui fait des allées et venues avec ses 
sacs de plantes, des valises et d’autres sacs... 
 
Fabienne (d’une voix crétine): « Oh mais c’est drôlement mignon ici ! » 
 
Boris : « Dis-donc ma petite Fabienne, t’es bien gentille avec tes plantes, 
mais on aurait peut-être pu s’en passer pour le week-end, hein ? Ca prend de 
la place dans la voiture et puis, c’est moi qui porte, là ! » 
 
Xavier : « Oui alors ça, les plantes, effectivement on aurait pu éviter, surtout 
pour trois jours ! » 
 
Fabienne (avec une intonation enfantine et boudeuse) : « Oh mais Abigail ne 
peut pas rester toute seule, et je dois surveiller Isidore. Isidore c’est le copain 
de Saturnin, alors j’emmène tout le monde ! » 
 
Boris ressort. 
 
Xavier : « J’emporte, ce sont des plantes ! » 
 
Fabienne : « Hein ? » 
 
Xavier : « On n’emmène pas des plantes, on les emporte ! » 
 
Fabienne : « Je ne comprends ce que vous voulez dire, Monsieur Lemeur, 
pour moi c’est pareil j’emmène, j’emporte, ça veut dire la même chose ! » 
 
Xavier soupire. Il regarde sa montre, s’impatiente, soupire encore, puis se 
remet à tapoter sur son ordinateur.. 
 
Fabienne : « Oh là là. J’ai envie de faire pipi… Où sont les toilettes ? » 
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Xavier : « Il y a une pancarte, là, dans le couloir, avec une flèche… » (Il 
mime la flèche) 
 
Sam (prend un air intéressé) : « Tu veux que je te montre ? » 
 
Fabienne se tourne vers lui et le fixe d’un regard terrifiant. 
 
Sam : « Oh moi je dis ça, c’est juste pour rendre service, hein ! » 
 
Fabienne : « J’y vais… seule ! » 
 
Sam, refroidi par l’accueil : « Pas commode l’handicapée mentale, là… 
toujours limite internement… » 
 
Xavier : « Ca fait partie du quota, on est obligés de la garder. Et puis son 
oncle, c’est un de nos plus gros clients, alors… d’un emploi saisonnier on est 
passé à un CDI… » 
 
Entre Valérie Mestre, exubérante dans une robe estivale, lunettes de soleil. 
Ella a une valise à roulettes. 
 
Valérie : «  Pas mal, pas mal ! J’aime bien la déco, zen, zen, zen ! Eh bah, 
y’en a pour qui ça va être dur de se laisser aller à la relaxation ! (regard vers 
Xavier qui travaille sur son ordinateur portable). Moi je prendrais bien un petit 
pastis sur un transat dans le parc, avec la chaleur qu’il fait ! Il y aurait une 
piscine ce serait encore mieux, mais faut peut-être pas trop en demander. » 
 
Estelle revient, son portable à la main : « On a du mal à capter, ici. Je 
n’arrive pas à joindre mon mari. » 
 
Xavier : « Je vous avais dit que c’était un bled paumé ! » 
 
Valérie : « Bon, on s’installe où ? Où sont les chambres ? » 
 
Estelle : « Il faut attendre Mlle Pignet, elle ne va pas tarder. C’est elle qui va 
nous indiquer nos chambres. » 
 
Valérie : « Pourquoi ? On ne peut pas choisir nous-mêmes ? » 
 
Estelle : « Je crois que non. Elle a tout organisé point par point, c’est elle qui 
dirige les opérations. » 
 
Sam : « C’est elle la chef,  on doit la laisser faire. » 
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Valérie : « Bon alors le fayot, il écrase, hein ! » 
 
Sam : « Oh comment qu’elle me cause, elle ! Tu vas te calmer la marchande 
de poissons, là ! » 
 
Xavier : « Ah non ! Vous n’allez pas recommencer tous les deux, hein ! » 
 
Sam : « Mais elle me cherche ! » 
 
Valérie : « Non, je ne te cherche pas, non ! Ca, ça ne risque pas ! Par contre je 
te trouve beaucoup trop souvent sur mon chemin, alors je te roule dessus ! Avec 
un 4X4 et des roues énormes ! Et puis je repasse plusieurs fois ! » 
 
Estelle : « Arrêtez tous les deux ! » 
 
Sam : « Ca l’énerve que je participe au stage de coaching avec l’équipe ! Elle 
ne voulait pas que je vienne ! » 
 
Valérie : « Ah mais si, t’as bien fait de venir, Pignet va avoir besoin d’un 
larbin pour lui cirer ses pompes ! » 
 
Estelle : « Bon enfin pour en revenir au déroulement du stage, je voulais dire 
que Mlle Pignet avait tout organisé dans les moindres détails. »  
 
Valérie : « Oui, ah ça pour la planification, on lui fait confiance ! Et pour 
donner des ordres, elle se pose là ! Sauf que je crois qu’on a quand même 
réussi à lui faire fermer son clapet et à lui passer l’envie d’essayer de nous 
virer ! » 
 
Xavier : « L’envie ? Ah bah, c’est pas l’envie qui lui manque ! Dites plutôt que 
vous lui avez fait du chantage, un ignoble chantage qui tient toujours 
d’ailleurs si j’ai bien compris. » 
 
Valérie : « Ah bah c’est bien le moment de critiquer ! Tout le monde était bien 
content que Boris nous tire d’affaire en allant filmer leurs ébats dans la 
réserve ! » 
 
Boris revient, pose tout et s’essuie le front puis se laisse tomber dans un des 
fauteuils. 
 
Boris : « On parle de moi ? » 
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Valérie continue : « Parce que si Boris n’avait pas menacé Pignet de porter 
plainte pour harcèlement sexuel avec vidéo à l’appui, elle n’aurait pas hésité 
une seconde à nous faire tous virer sous n’importe quel prétexte ! Et à l’heure 
qu’il est toute l’équipe serait forcée d’aller pointer au chômage.» 
 
Estelle : « Valérie a raison. Au lieu de ça, Mlle Pignet a accepté de nous 
signer un nouveau contrat et proposé de nous coacher pour qu’on soit plus 
performants. » 
 
Valérie : « Alors je crois que Boris, on peut encore le remercier ! » 
 
Boris : « Allez, relax les collègues ! Profitez du décor ! Ca fait du bien de se 
poser un peu, là ! Je boirais bien une p’tite bière, moi ! Y’a pas un frigo dans 
le coin, avec des boissons fraîches ? » 
 
Le téléphone portable de Xavier se met à sonner. Il répond. 
 
Xavier : « Oui allo ? Ah, oui Mlle Pignet… Oui nous sommes bien arrivés… 
On vous attend oui… Non, non, on a juste déchargé le coffre de la voiture… 
On est dans la grande salle, oui… Entendu Mlle Pignet, oui, pas de 
problème… A tout de suite. » 
 
Boris : « Bon alors qu’est-ce qu’elle fout, là, elle s’est perdue dans la 
pampa ? Elle photographie les piverts à touffe bleue ? » 
 
Xavier : « Elle arrive. Elle veut qu’on l’attende ici. » 
 
A suivre…  
Durée totale de la pièce 90 minutes. 
 
 

 
 

Pour vous procurer le texte dans son intégralité, vous devez vous adresser à la bibliothèque de 
la SACD, gestionnaire des droits d’auteur, et si vous désirez jouer cette pièce, vous devez 

également en faire la demande à la SACD soit par internet : 
www.sacd.fr 

 
soit par courrier postal, soit sur place : 

SACD 
Direction du Spectacle vivant 

11 rue Ballu 
75442 PARIS CEDEX 09 


